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XIXe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 17 novembre 1881

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

édateur-Propriétre ANNONCES:

FIBMIPPri insertion.. 10 conti par lig

Liabonnement peut dater du 1er de ohaquei
mois, 'ou commencer avec le 1er numéro de Pourannonces à long terme conditions lib&

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour raies.

ANONES

un an. L'avis de discontinuation doit -âtre donné
par feft, au Bureau du soussigné, UN MoIs
avant l'expiration de Pannée d'abonnement, et
lem'arrérages alors devront avoir été payés ; si
non; l'abonnement sera cens6 continuer, mal-
gré môme le refus de la Gasette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaotion et
ladministration de ce journal doit ôtre adress6

-A Finum H. PRuoLx, Rédacteur-Propri6taire.

Ceux qui désirent s'adresser tout particulib-
renent aux cultivateurs pourla vente de terret(
instriments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'a.moncer dans ce journal.

MM. J. B. RoUand & Fils, libraires à Montrai
M J. A. Langlais, libraire A St. lboob de Québea
ont bien voulu so charger le l'agence de la
" Gazette des Campagnes.'

ABoNNEMENT : Si la guerre est la dernière raison des pepIles,lPagriculture doit on ôtre la première ABOICIENT.

Emparons-nons du so 'si. nons voulons conserver notre nationalitd. t ILn AX.

sOMMAIBE. . REVUE DE LA SEMAINE
Revne de la Semnainie: Ddvotion à Notre-Dame de Lourdes, A

Constantinople.-Les missions (lu Rvd Père Lacombe par- Dévotion d. Yotre Dame de lourdes, à Constanti-

mi, les travailleurs sur le chemin de fer Pacifique Canadien. nople. - Nons licons dans l'Espérance du Peuple

mCe que nons lisons dans la Sem,îainie leligieuse l'occasion (France) " Nous tonons do source cortaino les faits

R. PP. Trappistes on Canada.-Gare à une infAmte bro-. suivauts :

lchutre qui.porte le nom de P.-A. Segnin, malheureux- apos: "On a élevé dernièrement uno statue de Notre-

tat; cette brochure a pour titre: " Saint-Pierre a-t-il été A Dame de Lourdes à Constantinoplo et, on mo

Rome I"-",Solirettira. de royage 'mn soldat de Pie IX," par temps, on a apporté de l'eau de la source.

SChs-E. Rouleau, ancien sous-officieraux zonuavespontificaux. " Comme dans bien d'autros endroits, il a piu à

Causerie Agricole: L'amélioration du bétail: De la stabula- Miarie de faire éclater là sa puissance et sa bonté. De-

tien; de la nourriture du bétail en général. puis les premiers miracles, il y a Affluence du ma-

Sujets dirers: Le conditionnement du beurre.-Engraisser les lades; chrétions, j ifs, mahométans, se pressent aux:
dindes en iemps convenable.-Les mauvais chemnus; ce que d de la statue, boivent de l'aui ouvent s'eu r-
raconte le Révd Père Z. Lacasse, à propos des mauveis che- l e n an n

min.--Emploi du sel dans l'alimentation dee volailles.- tournent guéris.
Confection des composts. " Pour assurer la liberte de la prière et empècher

Choses et autres: Le fromage et le beurre à la dernière exposi- les mahométans d'inquiéter ceux de leurs coréligior.
tien provinciale d'Ontario, à Toronto.-Ravages causés par naires qui voudraient recourir 0 la Vierge, le sultan
les insectes.c
celè n (ete e faire dispar.atre les souches sur un terrain a envoyé une garde dont la mU ission est Je protégoi•

RoevelleMent léfricbs.-Mpoeen d'empocher le touner ne tous les chrétiens et au besoin, tie les défendre. Et

lait que l'on fait .- bouillir. c'est un Turc. qui donne à nos gouvernements chré-
. tiens cette haute leçon do tolérance et de respect de

A nos abonnxés redardataires.--Nos roierolments les plus sin- la liberté religieuse.
cères aux 'abonnés retardataires qui nous ont fait parvemr' -Le bon Père Lacombe, toujours dévoué au bien

il y a quelques semaines, le prix de leur abonnement à la des Ames, est malgré son ige avancé, d'une activité

Gazette des-Camupagnel. Parmi ceux lA un nous isait par- incroyable. C'st ici. qu'après ses courses sur les suc.
venir sept piastres et l'antre cinq piastres d'arrérages pour ions 15 et 16 du chemini do fer Pacifique Canadien,

abonnement'A la Gazette. Plus de deux cents'abonnés sont dans il vient passer quelques jours, pour repartir aussitôt

le même cas, c'est.à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi- de nonvei et so transporter au milieu des.champs

astres et an-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abouunés dos travailleurs pour y exercer son Saint Ministère.

se faisaient un devoir de notus payer ces arréages d'ici à la Le Révd. Pére a tout lieu de se réjouir du la généro-

fin "du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce té des constructeurs, tant catholiques que piotestan tW

lui serait'une bonne aubaine dont profiteraientonx qui chaque qui s'empressent do lui fournir les moyens de roi-

année paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par plir avec facilité sa mission. Chaque fois qu'un acèt-

les améliorations quenous pourrionsfaireànotre journal.Pour dont a lieu, et que sa présence est requise, 'ces mes.

peu quePlony mette de la bonne volontéil serait possible à tous sieurs s emprosgent-avoc compltiâDce de lui fournir

nos abonnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à l'é- les moyens d6 transport. Le Père Lacombe est logé

gurd de la Gazette, car ce n'estpas l'argent qui leur manque, et nourri gratuitement partout où il se présento,-

puisque lesproduits agricâles se vendent à dos prix élevés. Le .Manitoba.
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Les trappistes en Cana d.-On lit dans, la Semaine
.Religieuse d'Angers:

Le Rme P ubbé de Notre-Dame de la Trappe de
Bellefontaine arrive du Canada, où~ilvient de prépa-
rer la fondation d'une Trappe Avec une générosité
>rincière les Mât. de Saint Bulpice, qui jouissent à
lontréal de droits en quelque sorte seigneuriaux,

avaient offert aux trappistes de Bellefontaine un ter-
rain d'une vaste étendue, et les avaient pressés d'y
établir un nouveau monastère.

Ce terrain est situé à une lieue de la résidence du
Lac des Deux.Montagnes. Le Lac des Deux Mon-
tagnes est formé par la rivière Ottawa, laquelle se
jette ensuite dans le Saint Laurent, le plus beau
ileuve du monde.

Le monastère de Notre Dame du-Lac sera construit
sur une petite colline. Il aura en face une prairie de
3 ou 4 hectares, et la rivière fermée par une écluse
dont la jetée, haute do 15 à 18 pieds, foi-me une cas-
cade artificielle de plus bel'effet. Il-sera encore -.en-
touré à droite par la rivière. A sa gauche sera le mou-
lin ; à sa droite, et en avant, des collines boisées. Un
ravin également boisé !e protégera en arrière. De ce
côté l'œil jouit du spectacle le plus ravissant. La vue
s'étend sur la rivière Ottawa et sur tout le pays d'a-
lentour. Le site est vraiment enchanteur. Du som-
met du plateau on aperçoit encore le Saint Laurent.

C'est au milieu des magnificences de cette grande
-nature que les saints religieux chanteront au Créa-
tour leurs hymnes de louange.

La ferme sera à une petite distance du monastère.
C'est sur son emplacement qu'on va bâtir en bois et
provisoirement au premier monastère. Il existe déjà
un bâtiment construit de même en bois. Le moulin
est bâti en pierre, très beau, parfaitement monté et
en très bon état, ainsi que l'écluse. En France, il vau-
drait plus de 500,000 francs. Les terres promettent
suffisamment: il y en a le long des cours d'eau, ox-
cellentes pour la culture du chanvre ; les pommes de
terro auronît quatre fois la valeur et la qualité de celles
de Bellefontaine. Mais ces terres, devront être arro.
sées par la sueurs des moines pour devenir fertiles,
comme toute ouvre de Dieu, celle-ci demande des la
beurs. C'est le 15 mai'dernier, en la fête de leur père
iaint Robert, que les trappistes ont reçu du sèminairb
'de Montréal la donation définitive de ce qu'ils deman-
daient: environ 1,000 a 1.100 arpents comprenant le
2noulin, trois petites borderies, deux montagnes, une'
vaste plaine de terre de première qualité, une sortie
sur l'Ottawa, qui coule a un kilometre des terres du
"futur couvent.

La propriété est.toute boisée ou labourée.Il y a
du sable d'alluvion et do magnifique sable de gréve,
de la-pierre superbe, qui est une sorte de grianit ronge
ut gris, et suflisant pour bâtir cinq ou six monastères.

'Tout le cours de la rivière du moulin sur une leue
d'étenduo, avec plusieurs autres petits affluents, ap-
'partient aux trappistes. Enfin ils possèdent au Cana-,
da une mngnifique propriété, renfermant des terre.,
propres ila culture, des sites pittoresques et de pro-.
fondes solitudes, tout ce qui peut convenir à leur vie.
en même temps laborieuse et coûtemplative.

Les 'inbires vont bâti'on -bois la première aile'
d'un monastòro provisoire. Au rez-de chaussée"'oeront
unO chapelle complôto avec vestibule pour les étran-

'gers, le chapitre, le;'réfectoiie, la ci'isine, le labora-
toire, la sellerie, la procure, ee'. Au-dessoùs unie cave,
au-dessus un grenier rgneront, dans'toute l'étendue.
Le bâtiment aur-a 150 .pieds de long sur 35 de large.
Il coûtera 30,000 fr., eét sera achevé le 1er de sep.
tembre. Trente religieux seront facilement logés dans
ce premieur monastère. Le P. Jean_ Baptiste, precé-
demment prieur de Bellefontaine, et compagnon de
Sa Révérence, fait preuve de-la plus grande activité
pour établir et disposer toutes choses.'

Le très-révérend père abbé s'est de plus assuré de
la possibilité de concilier la règle cistercienne avec les
exigences du climat du Canada. Il a dans ce but visité,
à Tracadie, le petit Clairvaux, monastère bien pauvre,
mais bien régulier. Là sont environ 35 religieux et
frères. La terre y est mauvaise, la 'culture difficile;
l'hiver y.dure'un mois;plus qu'à Montréal; et malgré
ces dures conditions, les moines y possèdent de nom.
breux et très beaux animaux, dont l'engrais est leur
unique ressource. Sa éérence a fait aussi la visite
régulière de' Gotéifai, en vertu 'd une de egation
qui lui avait été envoyée. Elle n'a pas même oublié

ermitage de Bethléemn, au diocèse de Sherbrooke. A
cinq lieues'd'un village nommé la Patrie, en pleine fo-
ret vierge, s'élève,' près d'un' clair ruisseau, l'hermi-
tage que le P. Jérôme a construit de, ses propres
mains. En bas est la cuisine, I'ateher,'le réfectoire; en
haut'l'oratoire où 'l'hermite,'avec dispense de Mgr de
Sh'erbrooke, de dire la messe sans servant. Car le bon
père est un solitaire dans toute 'la rigueur du mot,
tout autant'que saint-Paul-et saint Antoine l'étaient
dans la Thébaïde. A la place du"-pain' apporté pai le
corbeau miraculeux, 'le P. Jérome offrit à son illustre
visiteur un petit déjeuner:de pommes'de terre. Il ver-
sa pour boisson du l'eau d'érable, c'était le luxe du so-
litaire.

L'abbé de Bellefontaine a voulu obtenir 'pôur sa
fondation de Notre-Dame du Lac, des -subsides 'du
gouvernement. Il s'est rendu à.'Québec. La marcho
des affaires dans ce pays demande que'. le gouverne-
ment soit saisi par la Chambre et qu'ensuite il prenne
l'initiative des propositions de secours. Le prélat dût
ensuite s'adresser a la Chambre. 'Les tribunes furent
jugées trop vulgaires pour sa.dignité. On le fit at.
tendre dans le cabinet même du 'président;' et, la
séance ouverte, il fut introduit "tout, près de' 'e der-
nier,'-à la droite de -son estrade. 'Plusieurs ministres
et députés,' y -compris M. Robertson et le chef des
gauches, M. Joly, tous deux' protestants, 'vinrent lui
serrer le main. Dans d'excellents discours, trois dépu-
tés pressèrent le gouvernement de prêter son' ýcon-
cours "1àý une eoeuvre 'nationale. et de premier; ordre!",
telle qu'est larfondation d'une trappe. Malgré, rgne
extrême du trésor, les plus belles espérancefirent
laissées à Sa Révérence: lune inscription au budget de
10 à.15 000 piastres sans intérêt, pendant, un certain
nombre d'années, et peut.tre ensuite l'abandon d'e ce
ca ital ,

.t .aini' qu'une trappva bientôt être fondéo sur
,une terre où sö, revoient'tant* doývest;ges de 'notro

Gare d;a aeste.-On liLtdin~s La Tériteé:
Nous avons reçu do New York une infâme brorhurp,

en français, portant le nom:d'un, muîlhe'irouix prétro
canadien apostat, P. A. Séguin, qui exer 9 ait autirefois
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le saint-ministère dans, notre province. det dpusdle a si puissamment contribue à faire connaître notre pays
pour titre:··Saint-Pierre -a-t-il. été à Rome;'' et.'est natal nu.delà:des mers. Ils ont été admirés au sein du

'tdresséa.Monsieur la cardinal dé Ne'w-York.- C'estlun' la-vieillé ,France. elle mOime,. oi' les -libres.ponseurs

as d'orrible·blasphèmes comme seuls peuvent en ontété obligés de reconnaître- qu'un pareil dévouement

,proférer les prêtres qii oüt abusé de la grftce au.point ne saurait.se-trouver. que chez. des chrétiens: et de.4

dopdre la;fo' · * ! . . s• catholiques. Cette époque glorieuse pour notre histoire

.Cette brochure. diabolique: sera répandue à profi. est déj loin de nous, -mais nous aimons a' nous en

ion, snnsdoute; dans nbs campagnes par, les sociétés rappeler les péripéties et. les touchantes émotions.
bibliques. C'estpourcela que iious lasignalons'A l'at. Oui, 'que de.douxsovemnirs devi, évoquer la lecture

tention de nos lecteursJafin, qu'ils soient sur leurs de ces pages au sein de nos populations ai fortement

gardes et-qu'ils lajettënt auifeu. . . attachées à la foi de leurs ,ères I Ce sera comme au-

r Ce qui pourrait iendre cette, brochure pltis dange- trefois, le récit des gestaDei per Francos 1

reuse que ne le sont ordinairement les publicationd ' Tout le mondre voudra donc se procurer cet opus-
de ce genre, c'eo.t qu'elloe;st accompagnée d'un certi. cule écrit de la nain même d'un de ces vaillants sol-
Jibat qu ,Mgr Fabre a doiné à l'apostat, avant s date, d'après des notes prises sur le théatre de leurs

.ckute, et que leimalheureux a l'àudace de reproduire. exploite. L'auteur, M. C. . Rouleau, a servi deux an-

-Souvenir de voyage d'un soldat de Pie -XL Nous re- nées dants l'armée pontificale. Il a parcouru tous les

iercions notre ami . C.-E., Rouleau pour, l'envoi de Etatsdu Saint-Père. Il a passé quatorze mois dans la

sbn intérisant'b brochure àur la ville de Rome. C'est Ville Eternelle, qu'il a étudiée avec le plus grand soin.

l'histoire descroisés du danada,. àcéompagée de la Les notes qu'il a consignées dans son carnet, il yeut
description détaillée des endroits qu'ils ont tr.avefsés bien maintenat' en-faire part i. es anciens compa-

et'de.ce qu'ils ontpu voir.et:admirer dans la ville des gnons d'armes et à tous ceux qui ont a coeur le tri-

Papes, si riche en souvenirs religieux. M. Rouleau, en om he définitif de la Papauté aux prises avec la révo-

sa qualité de .zouaveo pontitical,, a su profiter de son lution'On a souvent répété sur tous les tons, dans la

voyage Romne pour, s'instruire, et il rend compte presse et ailleurs,. que les Zouaves n'ont point su pro-

-l ses iiiipressibns dans un ,volume qu'il vientde pu- fiter'de leur passage ou de leur séjour a Rome. On a

p lier'r et qui est on vente à Québec, à l'iinprimerie du dit, que la plupart ont à leur retour au pays, fait un.

Canadien.-Pr'ix, 75 centins relié;' broché. 50 contins. triste naufragé, .comme s'ils s'étaient pervertis par
fNous ne pouvons mieux faire connaître l'imi.or suite de leur contact avec le Vicaire de Jésus Christ.

tance de cette brochure, qu'en .publiant ici ce qu'en O'était une odieuse calomnie, comme il est facile de

dit un de nos confrères du Courrier de TWorcester :, s'en convaincre en jetant un coup d'oeil sur les posi-

"iUn ami de notre feuille lous a fait la gracieuseté tihon orables e ables ce ou é s genscde

'un envoi que nous prisons haut et'fort. Il siagit-'du pont atîjourd'hui des centaines de cesjeunes gens dans

posectus 'no s brochute fq'un de ses tous les riangs de la société. Au reste ce livre sera une

compagnons d'armes estsur'le point de livrer' à :i nouVelle preuve ajoutée à tant d'autres du fait que

publicité. Le titre de. l'ouvr'ge se trouve, en tête de les Zouaves o't honoré leur pays en se couvrant eux.

cet éiticle. L'auteur est un de ces jeunes Canadiens- mêmes de gloire.

français 'qui, il y a une dizaine d'années, disaient "Qu'on achète ce livre, qu'on le conserve d:uis

adieu à leurs parents, à leurs amis, a leur patrie, pour toutesles f.nilles ct les préventions tomberontd elles-

aller s'enrôler sous la noble bannière du glorieux et mêmes. On finira par dire que cet épisode forme pa

immortel Pié IX, alors qun la révolution menaçait les tie dos plus bulles pages de notre glorieuse istoire.

Etats de l'Eglise et cherchait à porter une main sa-
crilège sur 'le vicaire du Christ. On se rappelle que , C AU SE R I E A G R I C O L
ces braves soldats, admirés'par l'immense majorité de
leurs compatriotes,, furent aussi bafduée et conspués 'r•
>ar ceux qui pactisaient avec 'les cineis de la Re'ioiATON DU BAIL.

igion ; qu'ils furent accisés'de folie, parce qu'ils s'en ' .- m
allaient exposer leur vie sur le champ de bataille, où l'éttla stabu qation, et pr os

ils ne manqueraie nt 'point de tomber sous* les balles animaux teront àt l'étatde stabulation, es soicons-

des cohortes' deGaribaldi et du Roi galant-homme.. quent requerrontd plus que jat.ais des soins' vig -

"'De fait, 'grand 'nombre d'entre eux furent vie- lants et assidus de notre part. Quoique nous ayons

times de leur dévouement et versèrent généreusement traité de cette question il n'y a pas encore longtemps,

ler sang sur-ie champ d'honneur, en s'écriant: Pour nous croyons nécessaire d'y revenir encore, car a

Dieu et pour la Religion,- comme autrefois les Romains chaque fois nous a vos toujours quel ne chose de nou-

qui combattaient pro ars et focis 1 .D'autres reçurent veau à dire dans le but.d'appuyer davntg sur les

dos -blessu'res, de glorieuses cicatrices, qu'ils sont fiers soins nééeasaires A donner aux animaux.
de' montrer à le rs enfants comme souvenirs d'ùne f"'Retenîr 'leo bétail àor 'étable, c'est le loger à l'aise,

lutte gigantesque, entreprise pour le salut de la soci- sainement, confortablement; r'stle nourrir assez bien.

été. Oui,'à-l'exemple'di Divin Maitre, ils-se rendirent pour que c tdépe us .devienne productive et soit pro.

peut-être' coupables de folie,, mais de' cette folie qui fitable aux cultivaturs. C'est, diroinstous encore,

devait sauver le monde l:Aujourd'hui, le Canada fran- d'entourerlu bétailde tous les soins utileson sondé-

9ais n'a qu'une voix et qu'une-ime pour reconnaître -veloppement, A son plus haut perfectionnement; c'est

le dévouement et la bravoure de ees croisés du dix.neu- enfin, i obtenir totce que. sa riche naturepromet

vième siècle.« La matérialisme' lui-même est forcé de qui saitbien lui dumander tout ce qu'il est capable

baisser la tête, au, récit de leurs faits d'armes, qui ont - e donner.
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Généralement dins un gx-and nombre do nos fermes,
lorsque.la stabulation d'hiver est terminée, lorsque la
saison convenable pour mettre le bétail iu pâturage
est arrivée, le cultivateur peut il se rendre le témoi

'gnage d'avoir donné à ses animaux tout le soin dé'
irable? Ait contraire, ne doit il pas se reprocher de
les avoir tenus enfermés pendant plusieurs mois dans
un, bouge infect, de les avoir chétivées.tout le temps
qu'on les obligeait à se tenir dans une étroite prison.

Le bétail <st un précieux rémunérateur dans, une
ferme, pour lu cultivateur qui le gouverne avec sol-
licitude et ne le soumet qu'à des lois raisonnables
d'une bonne hygiène, qui le traite avec douceur et
lui accorde une nourroture sufsante. Mieux on traite
le bétail et mieux il paye, sans s'arriérer ni s'épuiser

jamais.
Si on refuse au bétail ces èoins et ces attentions de

tous les jours, il change. Si on prive les animaux, si
on iour refuse ce que leur besoin reclame si on
leur marchande àla fois le vivre et le couvert, les
soins et leur nourriture, si on a la prétention par un,
faux calcul do leur retrancher de la nourriture qui
leur est nécessaire, si on les maltraite et les tyrannise
enfin, on peut être certain de n'avoir à la fin de la
stabulation des animaux tout au plus bon à faire du
savon ou à être enfouis dans la terre, comme nous en
avons que trop d'exemples chaque printempF.

Reconnaissons donc la necessité de bien loger, de
bien nourrir et de bien soigner les animaux. Agir au-
trament serait se condamner à la pauvreté. Car le bé-
tail est le nerf de l'agriculture, lui seul peut l'animer
et la féeconder, parce que luiêeul, parle fumier, petit
rendre à la terre les principes fertilisants que les r-e-
coltes lui enlèvent. Quiconque a beaucoup de bon bé-
tail fait deux récoltes, l'une dans les champs, l'autre
sur les ma-chés. Celui qui n'a que le bétail de service
n'en fait tout au plus que la moitié d'une, parce que
la moitié au moins de l'engrais nécessaire au besoin
de sa culture lui manque, et qu'il n'a rien à vendre
sur les marchés.

Ayons donc du bétail, beaucoup de bétail, et fai-
sons-on la base, le pivot et la clef le voute de tous
nos efforts en culture. Soign ons nos étables, comme
nos propres maisons; qu'elles soient en tout temps
bien aérées et d'une irreprochable propreté; que ja-
mais on n'y éproivo une suffoquauto et humide cha-
leur; que jamais on n'y sente le dégagement de gaz
infects; que l'air y soit toujours pur, que les ln (_
railles y soient toujours sèches, et que jamais es
bêtes n'y soient ci sueur.

La disposition des chassis doit être établie de ma-
ilière à pouvoir élever ou abaisser à volonté la tem-
pérature des étables ou des écuries, et à en augmen-
ter ordinairement la lumière

On est souvent porté dans la construction des bi-
tinients destinés aux animaux, à reduire le plus.pos-
sible l'espace que doit occuper chaque animal. C'o4t
uno economiio qui eo pay trop cher, car le malais.e
qu'éprouvo les animaux ainsi logés cat constant; les
pauvres bêtes, serrées les unes contre les autres, épirou-
vent une gene qui, par sa permanence, peut devenir
de la torture et altérer profondément lotir santé, Do
plus, en gardant les animaux ainsi a l'étroit, on met
obstacle au renouvellement de l'air, du l'air si indie-
pensable l leur vigueur et à leur propreté. L'expé.

riencedoit nous faire comprendre combien cette par-
cimonie, :outre iu'elle- met la santé desanimaux en
danger, est contraire aux "véritabes intérêtsdu cul--
tivateur.

Tout, dans l'étable, doit être disposé de manière
a ce que rien ne -trouble les'animaux, et qu'ils y
trouvent tous les "moyens -do satisfaction possible;
ils doivent'y jouir d'une litière suffisante pour ne
point se salir en se couchant.

La litière pourra n'être enlevée qu'après-avoir gé-
journé pendant in temps plus ou moins long, mais
chaque jour une bonne couche de litière fraîche de-
vra être étendue sur l'ancienne.

'Une rigole doit être' établie derrière le bétail, sur
toute la longueur, de manière à recevoir l'uiine qui
s'écoule et à la conduire, au moyn dautres pétites
rigoles de jonction, -dans le réservoir au purin qu'il
est avantageux d'établir. On -balaiera les rigoles au
moins une fois par jour, et on les nettoiera compléte-
ment deux fois par semaine. Il en sera de même de
toute la partie du plancher non occupée par la li-
tière.

En déposant le fumier sur lo tas, on aura'soin de le
secoue-r avec la fourche, de manière à ce gue chaque
couche soit bien unie et que le fumier ne soit jamais
roulé. Il faut avoir soin au-si de le tasser comme il
faut, afin qu'il n'y pénètre pas-trop d'air, ce qui le
ferait moisir.

.De la nourriture du bétail en général.-1l y a long-
tcnips qu'on l'a dit: Bien n'ourrir le bétail coûte, le
mal nourrir coûte plus encore. Nourrissez donc bien
votre bétail, c'est lo seul moyen de tirer avantage et
profit de vos dépenses.

Le fumier de deux vaches bien et copieusement
nourries vaut mieux que celui de quatre vaches qui
ne reçoivent que de la paille ou une maigre pitance.

Une botte d'un foin récolté sur une prairie bien
fumée nourrira mieux un animal qu'une botte et .de-
mie d'un foin récolté sur un sol maigre.

Ainsi, le fumier amène le fumier, et la graisse pro-
duit la graisse. En d'autres termes, des terres grasses
donnent des fourrages gras, qui engraissent prompte.
ment les animaux, et des animaux gras font du fu-
Mier gras, qui produit des fourrages riches.

Chaque espèce d'animaux, d'ailleurs, doit recevoir,
comme nous l'avons déjà dit, le genre de nourriture
le mieux approprié à sa nature et au- service qu'on
veut ein tirer. Ainsi, aux bêtes laitières, il convient
do-donner des aliments les plus -aqueux, c'est.à-dire
qui contiennent le plus d'eau; aux bêtes de travail, les
substances qui, tout en nourrissant bien, donnent le
plus de vigueur; aux bêtes à l'engrais, les aliments
les plus nutritifs.

Cependant, quand nous disons qu'il faut donner
aux vaches laitières les aliments les plus aqueux,
nois no prétendons pas qu'on doive les en nourrir
exclusivement. Il doit toujours, au contraire, y avoir,
pour que l'animal so porte bien, un rapport conve.
nable entre le sec et le vert, entre la matière solide
et l'eau. La nourriture ne doit jamais être tellement
aqueuse que la bête n'ait plus besoin de boire. Agir
autrement, serait infailliblement la rendre malade.
Ainsi, les animaux nourris presque exclusivement de
racines sont promptement attaqués de la diarrhée,
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. qui leur est très-nuisible, et l'excès des racines.don-
nées est consommé à peu près en pure perte. C'est
Spou'rquoi les racines, même pour les vaches laitières,
nt doivent jamnais composer plus des deux tiers de la
ration. ... . . . .

On sait combien a mauvais goût le beurre fait avec
le lait des vaches- qui ont mangé des navets ou des
choux, des pulpes, etc.;Plusieurs cultivateurs qui d'ha-
bitude nourrissent leura vaches avec ceslégumes, pour
-faio disparaître ce mauvais goût font dissoudre une
once de nitre dans: une pinte d'eau, et versent ce mé-
lango dans 1e lait. Une once de nitre suflit pour 350
pintes de lait.

Sous le rapport de l'engraissement, il est une re-
marque essentielle : c'est que les fourrages grossiers,
composés en grande partie de fibre végétale, de mu
eilge et; de fécu!e brute, comme le foin, le fourrage
vert, les pommes de terre, etc., influent particuli
rement sur la formation de la viande, tandis que
d'autres aliments renfermant beaucoup de gluten, de
mucilage sucré, d'huile, de fécule, comme le grain,
surtout après qu'il a été fermenté, influent davantage
sur la production de la graisse.-

Observons, toutefois, qu'il doit toujours y avoir un
rapport convenable entae le volume et la qualité nour-
rissante des alimc'nts. Les animaux qui ruminent.
aiment toujours à avoir la panse bien remplie,'et,
par.conséquent, les grains seuls leur conviennent peu.

On doit cependant toujours, et surtout l'avoine, les
laire enti er pour'une partie dans-la ration des ani-
maux do travail et d'engrais. L'orge, le seigle, le sar-
rasin, le blé-d'inde, et particulièrement les fèves,
conviennent à ces derniers, car ils sont, à poids égal,
beaucoup plus nutritifs que l'avoine, d'abord à cause
de leur constitution, ensuite parce que la meilleure
avoine contient toujours de vingt à trente pour 100
de eon poids en Eon, tandis que l'orge et le seigle n'en
ont que 9 à 15 pour 100, et les autres grains moins
encore. Mais en rendant les animaux plus gras, ils
les rendent par cela même plus débiles, moins forts,
moins vigoureux et moins durs à la fatigue. Aussi, les
bêtes qui s'en nourrissent suent aux moindres efforts.
L'avoino est donc préférable pour les animaux de
trait, car il est bien prouvé qu'il n'est rien de tel que
ce gIain pour donner de la résistance, de la force et
du jarret. Cela tient à ce que l'avoine contient dans
sa pellicule un principe aromatique et stimulant, qui
paraît agir d'une manière spécialé sur le développe
ment de-la force musculaire. Il va sans dire que, pour
l'espèce bovine, l'avoine et les autres grains ne
doivent jamais être donnés entiers, mais bien tou-
jours moulus et trempés ou cuits.

Les fourrages verts de trèfle, de luzerne, etc., nour-
rissent très-bien le bétail, soit qu'on les donne A l'é-
table, soit qu'on les fasse pâturer; mais, pris en trop
grande quantité-à la foie, surtout lorsqu'ils sont hu-
minides, jeunes ou coupés depuis quelque temps, et flé-
tris, ils météorisent facilement. Ajoutons que ces ex
collents fourrages, donnés seuls pendant un laps'de
temps, prédisposent aix congestions sanguines, pul.
monaires et intestinales, qui sont tert ibles. Pour les
bêtes bovines et ovines, ce sont les maladies de sang.
Il est donc indispensable, pour éviter les dangers que
nous venous de signaler, de mélanger les légumi-
ueuses avec des graminées annuelles ou vivaces.

Les fourrages artificiels, convenablementsecs, équi-
valent au medileur foin : lo sainfoin vaut même un
dixième en sus. Au reste, il n'y a pas de profit, au
contraire, à. nourrir le bétail exclusivement dé foin;
mais il doit toujours composer une partie de la ra-
tion.

RèglCgénéralo, un fourrage seul, quel qu'il soit,
ne suffit pas aux besoins de l'économie du bétail, tan-
dis que.parfois un fourrage, même très.médiocre, ac-
quiert des qualités supérieures' par son mélange avec
d'autres aliments. Ainsi, la paille seule est un très-
mauvais fourrage' et le plus, cher de tous; mais, en
mélange avec des graine, et surtout avec dos racines,
elle peut remplacer. le foin en to t ou en partie.-
(A suivre.)

Le conditionnement du beurre.

Voici quelques conseils sur la manière d'emballer
le beurre: Il faut avant tout que le beurre soit dans
une bonne condition. Rien ne saurait purifier le mau-
vais beurre après qu'il est emballé, et probablement
on ne s'y attend point. Si le beurre a été mal préparé,
si on l'a lais-é détériorer par un mauvais voisinage,
il sera mauvais lorsqu'on le mettra on tinette, et
mauvais lorsqu'il en sortira. Il faut bien y compter.
Il faut aussi prendre bien garde que la tinette o
donne aucun goût ou aucune odeur étrangère, et pour
cela il faut que la tinette soit scrupuleusement net-
toyée.

Les tinettes en bois sont sujettes à boucoup d'ob-
jections dont le lecteur se rendra facilement compte.
1l est difficile 'd'on trouver dont le bois ait été conve-
nablement préparé. A l'état naturel, le bois n'ei-
pêche pas le contact de l'air, qui est nécessaire ñ la
parfaite conservation du beurre. Il contient souvent
de la gomme sèche, qui finira par pénétrer dans le
beurre. A moins qu'on ne l'ait enlevée, le bois sec
doit nécessairement contenir cette gomme ou sève
desséchée. Le remède est facile et à la portée de tout
le monde, c'est la saumure. On devrait toujours on
faire l'application, on laissant les tinettes tremper
dans la saumure pendant plusieurs jours, puis en les
échaudant avec de la saumure bouillante. Cette opé-
ration non sdulement fait dissoudre la gomme, mais
elle remplit de sel le grain du bois et le rend ainsi
impénétrable à l'air. Préparé do cette manière la-ti-
nette de bois' est le meilleur emballage, et c'est l'em-
ballage le plus usité, qu'elle soit préparée ou non.

Après avoir ainsi préparé la tinette, on en recouvre
le fond d'une couche de sel épaisse d'un pouco envi-
ron, on l'emplit de beurre en masse solide jusqu'à-une
petite distance du bord supérieur. On coupe alorsun
rond de mousseline un peu plus large que l'ouverture
de la tinette; on trempe ce rond dans la saumure, on
l'étend sur le beurre et on fait pénétrer les bords entre
le beurre et le bois. On met ensuite un pouce de 'set
et on ajuste le couvercle. Puis on renverse la tinette,
en mettant en dessous le bout recouvert du rond do
mousseline. Percez alors un trou dans l'extrémite qui
se trouve.en dessus, et recouvrez le fond de saumure;
la saumure doit remplir l'espace où l'on amis d'abord
du sol, et se répandre sur la surface du fond. Le trou
ne devra pas être fermé hermétiquement, mais le bou-
chon devra permettre à la saumure de s'infiltrer à
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l'intérieur. Le beurre ainsi emballé se conservera qoe vingt arpents. L'enfant à baptiser n'était pas encore mort.
parfaitement.-Le Moniteur. du Commerce. ,., à coup-le cheval s'embourba; les moyeux des roues tai.

naetdans ]W vase. L'homme se leva debout, .frappa, hurla;
prit la queue,; prit.la, bride, rien1 n' ft.L a ave êesia

Magraisser les dindes en temps convenablo. sa en tontoant la tête de côté et d'autre, -n regardant laclé-
'turc de là; r6dute qu'on avait défaite'aprè8s deux grossés bordées

ion 'et p us iffci e~qe . ~ lesdinesde neige, et qu'on était pour releverle plustard à.1afinýdejùin.
Rien n'est plus diflicile que d'engraisser les dind Les hommes comprirent la bête etallrent.hrcher desperches.

et c'est ce qui a porté un grand nombre de cultiva Rien.n'yfitles perches n'eurent poureffetque defaire geindro
tours à abandonner l'élevage de cette volatile.: le cheval d'une manière alarmante. '

Un une 'L'enfant n'était pas encore mort*Un correspondant du Parner'sAdvocate, ayant une
grande expérience dans l'élevage des oiseaux de basse- cheval.Essayons1à'deuxdirenilsi ilss'arracieront.DeuxYoiz
cour, donne à ce journal quelques renseignements sur sius étaient ar a u c-llierlet dek traits. Riehn-n'y lit.
une expérience tentée quant à l'engraissement. des Les quatre houimes' se mirent,âux 4uttïe roues su criant aux
dindes. chevaux. Devenus plus p5sanis par'l'effort 'que ces hommes

firent pour Gotlever la voiture; ils s'enfoncèrenit juisqu'à la
Voici ce qu'il dit dans ce journal: ceitureet craclLes chevaux press65.polsèrentàtraversieuré

longtemps que j me livre à lhengraisse-âtrent deprend lcamp et d'llr
«' Depuis lntmsqej elve-'tn''ise raconter en, gambadan t leu r aventure*à 'dés ciimp)ag'n* "qun'ils

ment des dindes, je n'ai pu le faire avec avantage que le sommet-d'une côte à plus de vingt arpents-bt
l'automne dernier. No'.s avions pour habitude de donl- qt mmes tenaient*encore les moyeux et l'enfant u'é-
nr à nos dindes autant de bl qu'ils pouvaient eLafememalignecommetoteslesfemmesriaitle réndesauant profuséen qu'il painthen dau.xclt et disait qu'elle ne pogvaitpas comprendre que lès
manger, le répandant profusémentavaient uplusd' t q are'omes.
afin qu'ils pussent en manger- à volonté. Cependant Un hommequi avait des bottes canadiennes passaj
'au *lieu de le manger, ils préféraient l'herbe qui se mes t sur
trouvait dans le v..ng e l em. oa qe lit 1e.ée du fossé, la voiture nu milieu du chemin, et l'enfanttruatdns le voisinage de la, ferme. Voyantque lti a ot
nous ne réussiesions pas à leur faire manger ce blé, r

L'homme aux bottes eaaàei:'. eu itqe ne vgto
je m'adresni à'unýde mes amis qui parvenait à éle. étaitouvrte, que le prix du grain avait augmenté'de douze
ver un grand iombre de dindes et à leé:engraisser centinsparminot; lelardde 5'centins la livre, 'ebeUrredô
avec succès, afin de connaître quel moyen il avait huit,,queles oeu vndiient un ehelin la douzaiue,-etla
adopté pour obtenir un semblable succès. Il les enfer- voiture était au milieu du chemin.
mait pendant quinze jours, et dans cet espace de temps hies!d la 'htes
il leur donnait de la farine de blé mélangée aveede "Lafemmereptit: Quoi!'vous reprocheriez au Bon Dieu de
l'eau. Je suivis le même procédé; je fis enfermer mes nous avoir'doné de la bonne terre? vous voudriez n'avoir
dindes dans un espace étroit. On leur donna tous les que du sable, je suppose? Vraiment, ditellei les hommes de
jours de la farine de blé légèrement trempée dans Si
l'eau, leur donnant en mme temps une eatrès clairei enfants à la maison;l'ea, lur dnnat enmém tems ue ea t -cliretontes les femmes de la paroisse;' eu quatre jodis, -viendraient
à boire. Après quinze jours de ce régime mes dindes arraugerles chemins de manière âne pas prdre unemesse; à
étaient dans un état complet de graisse; mais n'étant avoir médeciu et-e prêtre avant qu'on fût'mort.
pas prêt à les livrer au marché, je les gardai à ce ré- e P

gime une semaine de plus, et l'un des dindes mourut Plus tard, lopinionviut à changer, les hommes eurent honte
par excès de graisse. sebletroisjours dans le prin-

par ~~~~temps et trois joà'aslaiOn làlamélioration des che-
" A l'avenir je ne tiendrai mes dindes à ce régime mins qui devinrent beaux; mais depuis, 'l'nfant'était'mort.-

que l'espace de quinze jours, car un plus long empri- La éri

turnndeena routeeqt'onnavaitdéfaituedequ'osseonbordue

tionnement leur est funeste, habitués qu ils sont à un
exercice constant."

Les mauvais chemins.

Une grande plaie dans notre pays, ce sont les mauvais che-
mins. Quelles sommes d'argent nos braves cultivateurs perdent
chaque année, indirectement par suite de l'état affreux dans
lequel se rrouveit nos routes, i'automue etle printemps. Que de
temps précieux perdu, que de chevaux morfondus, que de voi-
tures brisées! Si nos compatriotes pouvaient une fois se rendre
bien compte des portes énormes qu'ili éprouvent par suite du
mauvais état de leurs chemins, nous sommes certain qu'au
bout de cinq ans nous 'ulsiirions plus dans notre province que
des routes bien macadamisées.

Améliorer l'état de nos chemins, c'est une des reformes les
plus urgentes qu'il y ait à faire. C'est nu sujet que l'on devrait
discuter dans toutes les réunions des cercle agricoles, auquel
tout le monde devrait s'intéresser.

A propos de mauvais chemins nous croyons devoir reprodulre
ici une page charmante de la dernière brochure du R. P. La-
casse, Une mine de pierres détachées :

C'était une fois un homme et uno femme qui s'en allaient on
voiture dans un chemin. Ils étaient compères et commères. Un
homme à cheval suivait. A chaque maison qu'ils passaient,
une dizaine de têtes se montraient dans la porte, demandant
si c'est un petit garçon ou une petite fille. Les chemins de belle
terre grise étaient nfieux, bien qu'il n'eût plu qu'une journée.
On mit une heure etdemlie à i'ire une lieue, il ne restait plus'

Emploi du sel dans Palimentation des volailles.

C'est ordinairement à la fin de novembre ou dans; le
cours du mois de décembre que commence l'engrais-
sement forcé des oies et des canards. Nous, devons
apprendre à ceux qui l'ignorent que l'emploi du sel
est on ne peut plusfavorable à cet engraissement.:

La quantité de sel à donner n'est pas considérable;
les aliments doivent être salés à, peu près dans la
même proportion que les aliments destinés, aux
hommes.

Voici comment on s'y prend:
Comme les canards s'engraissent avec du blé-d'inde

cuit dans l'eau, on ajoute à l'eau dans laquelle doit
s'o érer la cuisson, la quantité de-sel voulue. '

7our les oies, cormme on leur administre le' blé-
d'inde cru, il faut mêler le sel à' l'eau qu'on leur
donne à boire pendanüt qu'on les gorge.

Il ne faut 'pas cependant abuser du sel: ce qui est
bon 'en quantité raisonnable peut devenir nuisible en
quantité exagérée.

L'eau donnte aux .canards et aux oie-, horé les re-
pas, ne doit pas êtresalée.
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L'emploi modéré du sel procure les avantageé sui-

Il ro'ndl'egr'aisseme~nt plus rapide ;
Il produit avec un' même' omme d'alimonts plus,

de chair. et pu'B degraisse; . Y .
Il donne a la viande plus de poids, plus de':fer-meté

et lus de finesse; : .,
Les animaux comme les volailles auxquels on donne

des aliments salés se les' assimilent mieux. et-les die
gèrent plus, facilement; ils s'entretiennent mieux,
jouissént d'une meilleure santé, et sont exempts d'une
foule d'affections maladives.

Confection des composts.

La chute'des feuilles annonce la fin de la sève et
de la végétation; c'est pour le cultivateur le signal de
lamorte saison.

Le cultivateur pour tout cela ne doit pas demeurer
inactif et sommeiller comme la nature. I doitcomm.e
l'ouvrier qui prépare son bois l'hiver pour élever des
constructions au.printemps, préparer aussi des maté-
riaux pour construire le bel édifice-de l'agriculture.

On se plaint, parfois, que les 'engraisnaturels, les
fumiers, sont insuffiants pour faire prospérer les dif-
férents produits du sol; il faut donc: par conséquent
chercher à y suppléer par des moyens iitificiels ou
industrieux.

Outre les labours que nous .pourrions exécuter dans
le cours de novembre, la saison pourrait être assez
avantageuse pour nous permettre de faire des com-
posts que nous pourrions utiliser le printemps pro
chain, soit 'pour le jardinage, soit pour les arbres
fruitiers; réunis aux fumiers naturels, ces composts
pourraient devenir suffisants au sol des céréales.

Il suffirait pour la confection des composts de mettie
en tas les extrémités des pièces de terre aboutissant à
un fossé dont l'assolement n'est pas en céréales; on y
mélange les gazons, les feuillages toujours si abondants
en automne, de même que les vases provenant du ré-
curement.des fossés..

Si l'on veutobteìhir un effet p'us actif, on devra mé-
langer, avant le tassement, q-uelques pouces'de fumier
d'étable dans une faible proportion. Ainsi, avec.de la
bonne terre mélangée de feuillages, du ga'ion, de la
vase des fossés, le tout livré à la fermentation pen.
dant l'hiver, on obtiendra de cette façon. une masse
de composts rendus 'sur les lieux et propre à être
utilisée au printemps prochain.

Choses et autres. -

drions voir aussi nombreuses que les fromageries.-Farnc's
A~dvocate. .* . . .

- D'après les observat-iôlis 'denaturalistes, 'H a été constaté
que cinquante insectes 'différelts i'attaiquenit aux plniites vé-
g6tales, cinquante à la vigne,- Foixaiite-et-quinz aux pom-'
m pers ins de cinquante aux céréales. Les dommages causés
aux blés'des Illinois sout estimés à soixante-et-cinq millions
de piastres ýar année. 'Il y a-dix ans, la perte annuelle causée
par.iles insectes aux ats-Unis, était, estimée à près de
$400,000,000.

RECETTES

Moyen de faire disparaitre les souches sur, un terrain
nouvellement défriché.

Le Scientifio American nous indique le moyen suivant pour
enlever les souches qui se trouvent sur une fermie.: .

Dans le cours de l'automne ou au commencement de l'hiver,
percez dans les souches que vous désirez faire disparaitre, un
trou de 1 ou 2 pouces de diamètre, suivant la grosseur de la
souche, à une profondeur d'à peu près dix-huit pouces. Mettez
dans es trou une ou deux onces de salpôtre, emplisez le trou
d'eau et bouchez-le hermétiquement. Le printemps suivant
vous enlèvez la cheville, et vous introduisez dans le trou
une roquille d'huile de charbon. En y mettant aussitôt le feu,
la souche brûlera lentement sans flamme jusqu'à ce qu'il n'y
reste auacune racine.

Moyen de guérir l'inflammation du pis de la vache.

Au printemps bien deà fermières sont 'désolées de l'inflan-
mation du pis de leur vache. 'Des résultats toujours satisfai-
sants ont été obtenus en frictionnant le pis avec de l'huile de
lin, et en appliquant des cataplasmes de son constamment
chauds.

Moyen d'empêcher, de tourner le lait que l'on fait bouillir.

Mettez pour chaque pinte de, lait une bonne pincée de bi-
carbonate de soude, et vous n'aurez plus à craindre ce désagré-
ment lorsque vous faites bouillir le lait en été.

COMMIS DEMANDÉ.
On-demande un jeune homme de la campagne, sachant lo

français et l'anglais, pouvant fournir de bonnes recommanda-
tions, comme commis dans un magasin d'épiceries à Québec.
Celui qui désire s'initier à ce genre .de commerce pourrait y
trouver son livautage, car ce magasin est tenu bur un haut
pied.

S'a'dresser au Bureau de la Gazelle des Campagnes, i Ste-Anne
de la Pocatière.

17 Novembre 1881.

Le fromage et le beurre à la dernière exposition Provinciale d'Ou

Zreof a eu lieu à Toronto.-L'exposition de fromagefa ét CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQ UE
cona ramb, et si nous tenons compteide.la saison défavoirable -

que nous.avons eue, la qualité en étaitbonno môme excellente. .De Emory's Bar d Port 0oody.
Si nous considérons.le fromage fabriqué aujourd'hui d'avec'
celui do douze à quatorze ans,.il y a un progrès immense et
frappant. Si pourune cause ou pourune nutre le fromagefal- AVIS AUX ENTREPRENEURS.
briqtné au ourha4i dégénérait en qualité à celui fabriqué on
1867 o n 1 o68, nOus pou s dir sans hésitation qe nous pour. misipourTravaux dans la Colombie Britannqe
rionertout au plus obtenir .ne;5c par liv're'Pourtel fromage.rt

L'expoeition du liurre n apas été cnnidér able, miais la qua- DES SOUM"IISSIONS cachetées seront reçues lIar le soussi-
lité en était, excellente..Nousespérons que le jour n'est pas gué jusqu'à midi <le mercredi, le 1er jour de février prochain ,
éloigné où nous mettrons autant d'ambitn à faire du beurre en une somme ronde, Pour la construction <le cette partie diu
de qualité supérieure que pour le fromage. Ce qui ni peut chemin entre Port Moody, et l'extrémité ouest dlu contrat to,
Avoir lieu que par l'établissement de beurreries que nous vu- près d'Emory's Bar, une distance d'onviron 85 milles.

1
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,On peut obtenir les devis, les conditions du contrat et des
formules de soumission en s'adressant au bureau du Chemin
de fer Canadien du Pacifique, à Now Westminster, et au bu-
reat do l'ingénieur eu chef à Ottawa après le 1er janvier pro-
chain, auquel terups.les plans et profits seront ouverte pour
inspection à ce dernier bureau.

Cet avis est publié maintenant afin de donner aux entrepre-
neurs une occasion de visiter et d'examiner le terrain durant
la belle saison et avant le commencement de Phiver.

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau à New West-
milster, a ordre de donner tous les renseignements possibles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont sur une
des formules imprimées, adressées F. Braun, Ecr., Sec. Dépt.
des Chemins de fer et Canaux, et marquées "Soumission pour
Ch. de F. C. P."

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, .
Ottawa, 21 octobre 1881.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées au Maitre-Général des Postes

seront reçues, à OTTAWA, jusqu'à MIDI, le

23 DECEMBRE PROCHAIN,>
ponr le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions
d'nu Contrat pour un terme de.quatre anéiietss entre les places
ci-dessous nonnées, à dater du 1er avril 18&2.
LA BEAUCE ET ST-ELZÉAR, six fois par semaine;
LAMBTON ET LA STATION DE TRING, t.ix fois par s-

ai.ne ;
R]IMOUSKI ET STE-BLANDINE, une fois par semnaine;
QUIIBEC SUD [South Quebee] ET LA STATION DU CHE-

NIN DE FER, trente.six fois par semaine.
Des avis imprimés contenant dles renseignements plus dé-

taillés au sujetles conditions du Contrat projeté seront on vue
aux Bureaux di, Poste ci-dessus mentionnés et aux bureaux
intermédiaires oùi l'on pourra, aussi, se procurer des formules
de soumission.

WILLIAM G. SlII;IIPARD,
Inspecteur des Postes.

33ireniu de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 3 novembre 1881.

GRANDE RÉDUCTION!

VENTE SANS RESERVE !!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!
Le soussigi(, nyant décidé do faire île grandes améliorations

daus son magasin duîr.amnt l'hiver, profite dii temps dès affaires
d'automne pour offrir soi immense fonds de comimerce à une
réduction considérnble, pour ne pas (lire sans exemple et qui
défie toute compétition.

C'est une occasioi favorable pour les messieurs di clergé et
les coniiuinntés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèiques paroissialesp out pour faire leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur' offrir tous les articles nécessaires à une
fabrique :

Vins de niessr, Cierges, Encens, Registres,' Ostensoirs, Ca-
lines, Ciboires, EncBsoim, Burettes, etc., etc., etc. Aiinsi que
t oites sortes de Bioîuunets puîr aum tels, Papiers pour fl1us air-
tiliceulles, Feuilles du toutes sortes, Apprêts poiur fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce rabais éxceptionnel t, ià venir
faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans ma-
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver 'dans n'importe
quelle maison de commerce du môme genre, avec l'assurance
de payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques français et anglais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, 'libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents modèles et de différents prix. -
Trains auxquels on peut attacher.toutes sortes de chai rues-

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses en fer, ou trois et quatre sectious..
Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de mil.
Cultivateurs à un ou deu chevaux, ainsi que sarclenrs pour

ardins, et leurs accessoires.
de paille ou un petit éclat de fer, on a proposé pouir les atti-
rer, de présenter, aussi près que possible de Pil, dans le pre-.
inier cas, un bâton de cire d'Espagne électrisé par le frotte-
ment; dans le second, un morceau d'aimant. .

Faucheuses, les célèbres " Toronto " de Whiteley.
Moisonneuses, "Toronto," de Whiteley, Faneuses, à un che-

val.
Barattes, de Blanhelurd.-Manipula teur mécanique pour tra-

vailler le beurre.
Arrache.soiiche.-Cribles ordiiaires.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grainîs.
Senioirs à graines de jardin,-Chmarrette s à foin.-Tombe-

reaux 6eossais.-Camion de Magasi.-Broiettes.-Houe oit
pelle à cheval.-Laveuses do toutes espèces.-Tordeuso. -
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser à

CHS. T. COTÉ & CIE,,
30, rue St- Paul, et 32 rue St-Andre, Québec.

A7U X A C I iE T E Ti R S.
Pour trouver n'importe quel article à

BON MARCHÉ
EN FA1T D E

MARC HA N DI'SES S E-C H ES
ALLEZ A LA

LE

MAGASIN DU BON MARCHE
VOUS SEREZ TOUJOURS SERVIS AVEC UN SEUL PRIX.

No. 58, Rue de la Couronne, St-Roch, Québec,

.
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